
Il est énormément question de foi dans toutes les lectures qui nous sont proposées aujourd’hui 

Cette foi, nous la proclamons, nous la professons, chaque dimanche à travers le Credo, à travers 

notre présence aux eucharisties. Si nous n’avions pas la foi, nous ne serions pas là.  

S’il fallait définir la foi, on pourrait dire que la foi est une adhésion, une double adhésion : une 

adhésion à des vérités révélées d’une part. Une adhésion à la personne même de Dieu d’autre part.  

On peut donc aujourd’hui s’interroger doublement :  

- Quelle est mon adhésion aux vérités révélées ?  

- Quelle est mon adhésion à Dieu ? Est-ce que je vis ma foi ? Est-ce que je vis ce que je 

professe ? 

Pour répondre à la première question, on pourrait penser que pour les catholiques, l’adhésion aux 

vérités révélées ne pose pas de question. Et pourtant, force est de constater que ce n’est pas si vrai que 

cela.  

Dans le credo par exemple, nous professons un Dieu Père, Créateur de toutes choses. J’ai travaillé sur 

ce point avec un groupe de confirmands il y a quelques années. Et je ne pensais pas m’arrêter sur des 

choses qui me paraissaient évidentes. Aussi, certains doutaient que Dieu soit le créateur de tout ce qui 

existe. Et le big bang, me disait-on ? Ainsi, pour certains catholiques, le monde n’est pas le fruit d’une 

volonté divine, mais le résultat d’un énorme coup de bol … Personnellement, à ceux qui tiennent une 

telle position, je les invite activement à s’inscrire à la Française des Jeux ou à se rendre aux casinos du 

coin, car si la conception d’un être ou l’alignement des planètes trouve leur unique origine dans les 

conséquences d’une explosion primordiale, la probabilité d’aligner 3 sept, 3 citrons ou 3 Jackpots est 

infiniment plus grande.  

Dans le Credo, il y a encore la résurrection. « Je crois en la résurrection de la chair », disons-nous. 

Nous croyons que tous nous ressusciterons, notre corps et notre âme. Pourtant, pour beaucoup, cela ne 

va pas de soi, à tel point que, selon un sondage, plus de 50 % des catholiques n’y croient pas.  

Mais si on ne croit pas à ce que l’Esprit nous révèle, si on ne croit pas que Dieu nous a créés et a créé 

toute chose pour faire alliance avec lui, si nous ne croyons pas que nous ressusciterons comme Jésus 

avec un corps et une âme, où va-t-on, quelle est notre espérance, quel est le sens de Pâques, quel est le 

sens de Noël, quel est le sens du monde, quel est le sens de ma vie ? 

Il y a donc un sujet ici, un sujet d’adhésion. Et je pense qu’en la matière, saint Thomas peut nous 

aider.  

Voir pour croire, c’est un peu la devise de saint Thomas. Et je pense que c’est en aidant les frères à 

voir qu’on peut les aider à croire. J’ai plusieurs exemples dans ma besace :  

* Quand on prend le temps de regarder le monde : les étoiles, le soleil, la lune, les planètes 

interconnectées entre elles, les champs magnétiques qui les stabilisent, les saisons, les marées, 

comment ne pas croire qu’à la base de tout il y a une cause première qui s’appelle Dieu et qui a 

tout créé pour que nous le rejoignons. Voir pour croire.  

* Quand on regarde un bébé, ou plus généralement un corps humain : sa complexité, sa beauté, ses 

capacités physiques, mentales, cognitives, spirituelles, sensorielles ... Comment ne pas croire qu’à la 

base de tout, il y a une dotation divine … Voir pour croire. 

* Quand on prend le temps de regarder nos œuvres les meilleures, nos actes de charité ? Quand 

on prend vraiment ce temps, comment ne pas croire qu’une puissance supérieure et transcendante 

en est la source ? EE Schmitt que je cite parfois se pose en un certain sens la question dans un de ses 

livres : Qui est-ce qui écrit quand j’écris ? On peut étendre : Qui est-ce qui aime quand j’aime ? 

Est-ce que je le pourrai moi tout seul, si cela ne m’était pas donné. Voir pour croire. Voir pour croire 

ce que nous dit Jésus à travers saint Paul : Qu’as-tu qui ne te soit déjà donné ?  



* Quand on prend le temps de regarder les saisons, l’hiver qui ressuscite en printemps, le grain de 

blé qui devient épis, la larve qui se transforme en papillon, comment ne pas croire que notre monde 

est un monde qui ressuscite et qui a pour vocation de ressusciter corps et âme comme Jésus. Voir 

pour croire.  

* Enfin, quand on prend le temps de voir, de regarder les gens : les réfugiés, les migrants, les 

personnes qui nous ont fait du mal, on se donne alors toutes les chances de croire ce que nous dit 

Jésus : que nous sommes tous frères, que nous avons été créés par Dieu, que nous avons tous à nous 

aimer, à nous accueillir, à pardonner, …  

Voir pour croire. Aidons donc nos frères à prendre le temps de regarder, et prenons nous-même le 

temps de regarder, de voir pour croire que le monde a un sens voulu par Dieu, et que ce sens, c’est lui ! 

Si la foi est adhésion à des vérités révélées, elle est aussi adhésion à la personne même de Dieu. La 

question que je veux nous poser ici, c’est : comment est-ce que je vis cette adhésion ? Comment est-

ce que je vis ma foi ?  

On vient de fêter Pâques. Est-ce que je vis ma foi dans le Ressuscité ? Est-ce que ma foi est 

vivante ?  

Un jour, j’ai posé la question à des jeunes : pour vous, cela signifie quoi que Jésus soit ressuscité ? Et 

une princesse de me dire : eh bien, c’est qu’il est vivant, qu’il vit avec nous.  

Le Seigneur est ressuscité, il est vivant, il vit avec nous. Et nous, est-ce que nous vivons avec lui ?  

Le Seigneur est présent à nous. Et nous, est-ce que nous sommes présents à lui ?  

Est-ce qu’au Seigneur, je lui parle comme à une personne, à l’instar de Moïse, dont le livre de 

l’Exode nous dit qu’il parlait au Seigneur, « face à face, comme on se parle d’homme à homme » (Ex 33,11).  

Est-ce qu’on parle au Seigneur d’homme à homme ? 

Ce mercredi, je citais Don Camillo, louant sa relation avec Jésus. C’est beau de voir comment il lui 

parle à Jésus, comment il vit une relation vivante avec lui. Qu’en est-il pour nous ? Dans nos prières, 

est-ce que nous parlons à un Dieu vivant ou est-ce que nous récitons des prières ? Est-ce que nous 

parlons à un Dieu vivant ou est-ce que nous ne nous parlons pas à nous-mêmes ? 

De plus, nous le croyons : Dieu est Père, Fils et Saint Esprit. Le Père nous donne son Fils pour que 

nous vivions en lui la relation d’amour qu’il vit avec lui dans l’Esprit ?  

Comment est-ce que je vis cette foi ? Est-ce que je suis uni à Jésus pour vivre (en lui, par lui, avec lui) 

ma vocation de fils ? Est-ce que je prie le Père dans le Fils et dans l’Esprit ?  

Est-ce que je parle au Seigneur, non pas d’homme à homme comme Moïse, mais de fils à Père ?  

Finalement, comment est-ce que je vis ma relation d’enfants de Dieu, d’enfants du Père ?  

 

Deux invitations (donc) aujourd’hui :  

* Une invitation à regarder, à voir plus que nous le faisons, à contempler le monde qui nous 

environne, les gens qui nous entourent afin de croire toujours plus en Dieu, de croire toujours plus 

qu’il nous a créés pour participer à sa vie, pour ressusciter, pour aimer en lui.  

* Une invitation à vivre une foi vivante, une vie tournée vers le Père, dans le Fils et dans l’Esprit.  

→ Que l’Esprit Saint, dont l’un des fruits est la foi, nous en donne la grâce, par l’intercession de saint 

Thomas et de son probable jumeau : saint Jean, qui, comme lui, a cru, parce qu’il a vu. Amen.  


